
Le Suaire d’Oviedo est un linge taché de sang qui aurait été posé sur la tête
de Jésus après sa mort. Relique aussi mystérieuse et problématique que le
Linceul de Turin – dont l’exposition en 2010 a été vue par plus de deux millions
de personnes –, il frappe par sa complémentarité avec ce dernier : même groupe
sanguin, cohérence parfaite avec les évangiles, que ces deux reliques illustrent
et auxquelles elles apportent le poids d’un « témoignage sur le témoignage »,
muet, mais terriblement réaliste.

Ce qui frappe également l’observateur de bonne foi de ces deux linges, c’est
leur surinformation en données scientifiques très précieuses, qui échappaient
totalement aux connaissances des contemporains de l’événement auquel 
elles se rapportent. À l’examen, il apparaît aujourd’hui qu’aucun homme
n’aurait pu subir sans défaillance majeure et jusqu’au bout cette épreuve
véritablement surhumaine des souffrances de la Passion. Pourtant Jésus a
bien revêtu notre condition d’homme en toute chose et peut dire à chacun
et pour l’éternité : Ce n’est pas pour rire que je t’ai aimé.

L'étude pluridisciplinaire historique, scientifique et médicale, dont ce livre
esquisse la synthèse, permet de reconstituer le parcours des souffrances
physiques et morales de Jésus, de Gethsémani au Sépulcre. 
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AVANT-PROPOS

Le 13 octobre 1988, le Cardinal archevêque de Turin, custode
(gardien) du Linceul de Turin, rendait publics devant la presse les
résultats de la datation effectuée sur un prélèvement de la toile du
Linceul par la méthode du radiocarbone, dite du carbone 14. L’âge
historique de la relique se trouvait estimé avec 95 % de certitude
entre l’an 1260 et 1390. Cette affirmation avait jeté un énorme
doute sur l’authenticité de la relique malgré l’accumulation, depuis
une centaine d’années, de preuves scientifiques qui plaidaient en
faveur d’une authenticité historique incontestable. Le monde des
chercheurs sur le Linceul de Turin en restait abasourdi, tandis que
les adversaires du Linceul et la presse laïque jubilaient.

Le cardinal Balestrero, sentant que cette datation allait soulever
bien des remous dans l’Église, s’empressa d’ajouter pour terminer
sa déclaration à la presse « que l’Église n’était pas juge de la
Science ». En d’autres termes, si certains voyaient en cette conclu-
sion « qu’il s’en lavait les mains, à l’image de Ponce Pilate », il y
avait bien plus lieu d’interpréter ses propos dans le sens suivant :
« J’ai autorisé le prélèvement pour une datation sur demande des
scientifiques, à eux maintenant de gérer la contradiction soulevée. »
Cela ne l’empêcha pas, toutefois, de reconnaître dans la presse
quelques années plus tard « d’avoir été manipulé par la franc-
maçonnerie » toute-puissante à Turin.

Cependant, un des résultats inattendus fut la mobilisation des
sindonologistes (spécialistes du Linceul de Turin) qui s’organisè-
rent à travers le monde. Ils se lancèrent dans une vérification de
tous les travaux effectués depuis la première photographie réalisée
en 1898 par Secondo Pia. On assista aussi à la mise en œuvre de
nombreux projets de recherches nouvelles sur le Linceul, en parti-
culier sur la formation de l’image qui reste toujours incompréhen-
sible.
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Du coup, l’intérêt pour des reliques attribuées à la Passion de
Jésus qui tombaient en désuétude a repris de l’actualité.

C’est ainsi que les recherches scientifiques sur le Suaire d’Oviedo,
en Espagne, entrèrent dans une phase active. Ce linge, une sorte de
grand mouchoir pour essuyer la sueur (car on transpire beaucoup
dans les pays chauds) se trouve porteur de traces ensanglantées. Il
aurait été posé sur la tête de Jésus mort sur la croix. Ce Suaire,
nous disent les Évangiles, avait été retrouvé dans le Sépulcre rangé
à part du Linceul. Il serait arrivé en Espagne vers le milieu du
VIIe siècle.

Aujourd’hui, toutes les connaissances actuelles, scientifiques et
historiques permettent d’affirmer sans risque d’erreur l’authenticité
du Linceul et du Suaire.

D’autre part, les recherches scientifiques menées sur le Suaire
d’Oviedo permettent d’affirmer aussi que ce dernier avait bien été
posé sur la tête du même corps crucifié identifié sur le Linceul de
Turin. Il avait été posé lorsque le corps était encore sur la croix
jusqu’à la mise au tombeau. Ensuite, il a été retiré de la tête pour
être plié en deux puis roulé juste avant que le corps ne soit enve-
loppé du Linceul.

En dehors de l’énorme intérêt d’avoir obtenu la confirmation de
la complémentarité de ces deux reliques, les expérimentations
effectuées à partir du Suaire d’Oviedo pour comprendre les diffé-
rents mécanismes de formation des taches ensanglantées ont aussi
permis de pouvoir reconstituer, en temps et en mouvements, ce qui
s’était passé du Golgotha au Sépulcre. Ainsi, avec l’aide des Évan-
giles, toute la Passion de Jésus peut se reconstituer d’une manière
précise.

C’est pourquoi il est du plus grand intérêt pour le lecteur de
prendre connaissance des rapports scientifiques des études effec-
tuées sur le Suaire d’Oviedo et de leurs conclusions qui à ce jour
n’ont pas encore été publiées en France, comme aussi des certitu-
des scientifiques que l’on possède aujourd’hui sur le Linceul de
Turin.

Cependant, l’authenticité du Suaire d’Oviedo n’est pas sans
poser un problème de fond sur la valeur de la méthode de datation
utilisée pour le Linceul.

En effet, en 1075, il y eut une reconnaissance officielle de la
relique dont les archives subsistent encore ! Le dictionnaire ecclé-

8 La Passion de Jésus
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siastique de l’époque signale l’arrivée du Suaire en Espagne dans
la première moitié du VIIe siècle.

Comme ces deux reliques, Suaire et Linceul, sont contempo-
raines l’une de l’autre, elles s’authentifient et s’identifient. On
s’aperçoit tout de suite qu’il n’est point besoin d’être un scienti-
fique ou un spécialiste des radiodatations, pour comprendre que la
datation au carbone 14 du Linceul est forcément erronée, puisque
son âge, qui est aussi celui du Suaire, remonte au moins à l’arrivée
en Espagne du Suaire, soit déjà 1000 ans d’erreur !

Cette constatation qui invalide ipso facto la datation par le
carbone 14 effectuée sur le Linceul de Turin est très curieusement
oubliée par les partisans du carbone 14.

Comment cette technique, pourtant réputée infaillible, avait-elle
pu se tromper ainsi ? C’est pourquoi il a paru nécessaire de faire le
point sur cette datation de 1988 qui semble alors une forfaiture
organisée par les laboratoires de radiocarbone et aussi sur les limi-
tes de cette technique dont la réputation apparaît maintenant
surfaite et peu fiable dans le domaine de l’archéologie, tant histo-
rique que préhistorique.

Ainsi, maintenant, grâce à tous les acquis scientifiques et aux
connaissances de la médecine légiste appliquées sur ces deux
reliques, nous pouvons savoir que :

– le Linceul de Turin porte des informations sur la flagellation,
le couronnement d’épines, la crucifixion, la crise cardiaque, la mort
et la Résurrection de Jésus,

– le Suaire d’Oviedo nous renvoie à toute la pathologie pulmo-
naire de Jésus liée au processus qui devait entraîner la mort sur la
croix.

Avec l’apport des connaissances médicales en traumatologie et
en kinésiologie, il est maintenant possible d’envisager la reconsti-
tution médicale de toute la Passion qui apparaît bien plus horrible
et bien plus dramatique qu’on avait pu le supposer depuis les
travaux du Dr Barbet qui remontent aux années 1940.

Il devient aussi nécessaire, afin de mieux la comprendre, de
replacer la Passion dans son contexte historique avec la tradition
religieuse juive et les mœurs militaires romaines.

Le lecteur comprendra le plan suivi dans cet ouvrage et tout
l’intérêt donné d’emblée au Suaire d’Oviedo dont la notoriété n’a

Avant-propos 9
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malheureusement pas encore assez franchi les frontières espa-
gnoles.

Il comprendra aussi pourquoi nous avons débordé notre recher-
che sur les autres reliques attribuées au Christ parce qu’elles sont
porteuses de promesses de recherches dans un avenir proche.

Il comprendra enfin pourquoi nous avons tenu à approfondir le
problème posé par la datation médiévale du Linceul par le carbone
14, parce qu’une seule technique ne peut entrer en contradiction
avec d’autres techniques scientifiques éprouvées et vérifiées sans
poser un problème épistémologique de fond : la science ne peut pas
affirmer à la fois une vérité et son contraire. Le Linceul dérange par
son message ; on rejette son authenticité alors qu’elle est scientifi-
quement acceptable.

Nous espérons enfin, qu’après la lecture de cet ouvrage, les
Évangiles apparaîtront au lecteur comme un authentique témoi-
gnage historique de première main, et qu’il ne lui sera plus possible
de lire dans l’indifférence le terrible récit de la Passion sans penser
à l’évocation des sommes de souffrances inimaginables vécues et
assumées par amour pour nous par Jésus, le Christ Sauveur.
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